
•OçotlA 

AUJOURD'HUI 
J * 4 » 8 1 * ? ' 7 Juta « n ma fraiTeal l a 107 « e 
le rtemihliquei. iMc | M D i ( l i a n t e , tue « • 
•srin temps. 

a>ver du soleil : 4 h.0.rcouetiar 7 h. 58. 
• — Le Marrre on Tan 4 M Adjoints 
l'Hôtel de Ville, « • S * 5 heures. 

• • ! • • «MHMpaax. — S t u Ae TtniM" — 
Bains -depuis Otr.SO jusqu'à 1 fr. 25. 

Barniés à 6 h. 

l i t i t n * . msaustetp*!. _ A l'ancien Col-i 
• g o . Ouvert tous les Jours, pour les analy
ses, s'adresser au secrétariat de la mairie. 

A M M M - il» r a k i ( c s a t a u Ï W s t Ouest). —î 
Audience des affaires civile*, a 9 h. «J2. 

verte de ah. à midi, de a h. lia À 6 li. l ia/de 
B ta. iri à 9 h. Il» 

%tislwoir»>tifjtOTrm»jwism . PfuâlMtw- ^ 
une) iBftumiiniiie du 4e artiMtdiwem«aTMI'jsi.« 

« % . « » l ^ l l i IUSSWUSM. A AS* «OTOu* 
uur i m i i i m u r i j . cl a eie déjà condamné a 
atx, moss-Ae |srisot»1po\i'.- vol en Belgique. 

- fa 
W—IIWin I r. — u.blia>«aaa*tj«er. _ Lu bi 

sVMssUsÉsasetdn Vaekl, sera «IITWIC, «e «otpse 
«ta. USA 8 lu l g 

— Le» ^««ré tairas des 
non-pourvus de troncs de prqpa 

«•écutt l . Mas tas jours de 8 h. h f> h 
«es rapasïimldi et le .mercredi de Sli-Ptr»-*, 
•H h. t»2. du.&olr. 

reçu «une aWssssure-
noz eti l'oeil.a été «u-, 

«-
niais sa 
JliK,WSC VW' 

grattant I 
ipaotnuâc aui 

L'agent de îinaUte Vatattohern,vrequis.7oalut 
J trrtr^r 4e fereeaê, n i Carnltl • Céeat s : 
" jeta sttrlui. lui tdontaamt des «s mps ttclaU?-

élans l e ventre, et lui jeta même le conte iu 
J d'une Awatte décalé m la augure. 
^ Logent révisait quand même *\ le conduire, 

au poste. I 
M. le docteur CaveLteaui a visité OonsHi l i 

Deconnirrck a éeclaré «pie l'incapacité da 
travail serait d'une dizaine de jours. 

• M l l l i m r w ,quill l'avait surpris de*** «on, 
t trop i a l m e n n a t mmutf' 

• • n . 
i Lsnbl—aurc est cAetneusemetn«PMi ^cuvsv 

Le coup a atteint M. Paité a fônvpfste et 
l i i*«u« est pou profonde. 

p » » » - : Langue anglaise, par 

SDus, première année, da 8 b. a 9 h. Ira 
u soir ; jaunes filles, Ire, Se et 8e années, de 

B i l . à 7 b. Ir3 du soir. 
Langue allemande, 1er cours, da 8 h. a 9 h. 

1|8 du soir. 
Comptabilité et aritbsaéaique commerciales, 

eau» préparatoire de Ire année, de 8 U. à 
V h. lia du soir. 

Tous ces cours ont lieu à l'Immeuble Pierre 
Galteau. _ 

UNE AFFAIRE GRAVE 
'8ou8 ce litre nous avons parlé bier d'un* 

snTaire qui présentait tontes les apparences 
d'un empoisonnement et qni s'était passée 
au quartier dee Trois Ponts. 

Une petite Ulle Uc'J ans li2, Louise Joly, 
était niorte après avoir pris des médica-
aaenls qu'une certoine femme, Liévine Sa-
main, lui avait ordonnas pour la déhuraaeer 
du ver solitaire qui la rongeait. 

cette femme a été arrêtée et le l'arque:,re
présenté par M. Bresson, juge d'instruction 
et Al. Montagne, grcltler, est venu à ffoubaix 
pour l'interroger et ausai pour faire autop
sier le cadavre de l'enfant par M. Clastiaux, 
médecin légiste. 

lies renseignements que nous avons pu 
obtenir il résulterait que Louise Jolv n'est 
pas morte d'empoisonnement Elle aurait 
succombe aux suites d'une bronchite pnrii-
len'.e avec adhérente pleurale ancienne.L'aii-
lopsii: u démontré que l'enfant était rongée 
par le ver solitaire. 

Il est certain que la purge violente qu'on a 
fait prendre à l'enfant a hâté S i m o n . Peut-
être la femme Liévine Sarmitn sera-'.-ello 
poursuivie pour exercice illégal de la méde
cine et de la pharmacie. 

•* • 
O a v r r l o r a I d ' i M k l e a t t l n l l o n . — C ' i s t 

samedi prochain, 10 juin, que sera ouverte 
l'école de natation. Le public, avec eesjonrs 
de ctaaionr que nous subissons, attend cette 
ouverture avec impatience. 

Taattatlve * > n l > l * i . — Une jaune tille de 
17 ans, demeurant rua de Coudé, cour Vro-
man, a tenté de ae suieider a la suite d'une 
discussion qu'elle avait eue avec sa sœur. 

t n vo.sin est arrivé A temps oour couper 
la corde et rappeler la jeune désespérée à la 
vie. 

• 
M M » 4e pmmkmw*. — Alfred Goland, porte

faix, iifce de il ans, demeurant rue Turgot, a 
l'ivrosse lugubre. 

Lundi malin, étant plein.au quai d'Anvers, 
i l s'écria qu'il allait sa noyer et te déshabilla 
pour se pdûr dans lé canal. 

Les agents du Pont Morel l'ecrouèrent au 
poste o:i il s'endormit bientôt cuvant son 
vin et oubliant ses fut testes projets. 

m 
Le» l o i i i r M c i t i l a u . — La police a dressé 

hier, tz contraventions, dont 8 pour ivresse, 
U pont cabarets ouverts après l'heure, 'S pour 
rixe-

«Mue» en» In l ' w « 1 n t » f . — Les. 
de la Commission administrative' 

•Kaki les mee/iAres «etiis de iare-ii vouloir 
asaiaaer.atln répétition genéraU- h--mercredi 
7 juin, à H h. i\i précises. 

Ordre du jour : Questuui 1res in portante 
en vue Ou "festival d'ilcllcmmes et pour une 
sortie dimanche preclrum, 

« • « • • l e d a a a • l l > III i , 1 3 , T W ( l « S 
Champs, le P ie» An Kaabalx par il Pacliv 
b'éomàire. Prix : 2 fr. U>. 

L» rêie « M ir iv ion . — L'administration 
municipale, d'accord avec le Conseil des 
ïmd'uouuaw, a «»* au 7 aoet la «4tc <llte 
• des tripiers ». 

C o i n w e a u a u a t at'liieeaeile. Luuili.dans 
la KOirée, \ois lo ta, ÎJ. un couimenoement 
d'incend o s'est déclaré rue Magenta, chez. 
M. Verleyen, marchand do charbon. 

Quelques seaux d'eau ont sutli pour eteirt-
uro le ien. 

Le- dugàU sont tnsigttinauts. 

Les gens aisés dont une partie des 
fonds est disponible par suite de "ta 
limitation à l,r>i>o fr. des depftts à ia 
Caisse fi'K|>argrie, souscriront volon
tiers aux obligations des villes de Hou-
baix et de Tcrurcaiûg rapportant 17 fr. 
pour 500 fwtncs. 

C'est un pl toement de tout repos. 

VENTE DE PQRGEL»1«E fl nOOBWX 
Sallo Philemon, 60, rue, Pierre^Uotte, pour 

les )K>reetainee i blanches, -4e malin de neuf 
heures a midi, l'upres-midi de a heures à 
heures. 

nue de la Gare. 83, à côté de l'Innovatrice , 
pour les porcelaines peintes, richement dé
corées, services u thé ol n café, objets depa-
raUlés et objets d'à». 

Prix défiant toutj concurrence. 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX 
<iu (i juin 1999 

NAISSAN'CI ' .S . — I . o u u V u k v l l t . n* J» S o v a ù B j ; , 
2 . i m p a s s e Sa ln l - l , t u i ^ , 1. — XJOUM* « l U i u a v d . D o 
.Mfti'cr 'jmmwmux-,*ut des £ , o n ^ a e » - H » i c 3 , tjî; - K m m a -

v*tmol f m a i y . ru j 8 t ; l m * f e f * l . « w i r VeuITT, t. — Kml le 
D o " " 1 » , m e Je ia L o n / u o - C k o i m s a , 0 — Maria .Six, t a c 
JtlaoahirbiaiiK' - a i H i l r t inatonprA^, N e Se Vtaaarr , 

Hrhujk. rue des Arts , , o u r Uucroc,]. 1 1 . — 
i i e l a l l r e . « — 

ne D e s c a r l e . n u l » M o œ n . 8 — Marvel SjM 
• — Marcel Le>rtai^is, rue d s MMieipi M>|M . 
. — Henr i K i d U . rue l ies L o e g n e a U a i e s . a 

TtirrMH — !0k>o>l<ile U . l a i m ù i . Ss a u s rue Kain 

D e l 
. n e Corot, 
i a m t n a o a r t . 

•M, « 
fmaill'î. Ca'.berinc Pères) , BD, ruo cHanei iemail lc . — H e n r i R a u c . 

lot , l à u d . r u e i r e . j a r t e j . 31. — J u l i e n Goeriille. 43 a n s , 
r i e ae Burbieuv — Marie K l . a g . 34 a u s , eue de UarU 
* " y . 1 

T O C F I I . F H I I . l « a i r e d e I r a a d e - l . e . s 
préposes Tanerelte et Lafrarsre ont arrêté 
lundi, vers 10 heures du soir, a la carrière 
Wal'.eau, à -ix> mètres de ia fxontiére les 
no.mués Auyastr Desmet, 31 ans, tisserand, 
demeurant U Lvs, rue du Vert Pré, cité li, -
laitre et l-'dmond Capy, 3P ans, appKttur, 
demeurant ruade l'Ai iitetic,'/;. 

tes deux mallieuroux. i>roLbablement des 
ouvriers sans travail, étaient pjrleurs de 
café et de tabac d- contrebande, pom ui.e 
valeur île l t t francs. Ils ont été éerones à la 
gendarmerie de Lannoy et s. ront conduits à 
Lille pour être jugés de\ant le tribunal cor
rectionnel-

H^TT .̂ 1 . E l 

IHe-ssij i> lualae . - Tin accident est 9urve 
nu le u juin à 9 heures du matin, chez 
Mottc-liossut, 111s, boulevard Gainbetla, 62, 

M. 
. H U I i e - I ' l t S s U t , 1119, U M U I D t d t U U U I I I U I . I W , \*~f 

au nommé Pierre Vienne, 52 ans, bftclenr, ne 
àEtaœpuis, demeuraut rue du Tilleul, L'17, 
a lioubiiix, chez Mme Herbaut. 

Cet ouvrier ayant arrêté sa machine pour 
le nettoyage, a soulevé le couvercle de snreté 
rt a introduit sa main gauche avant l'arrêt 
complet. 

La blessure est an écrasement de la main 
gnuclie avec perte de substance considérable 
des i derniers doigts. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital après 
avoir reçu les soins du docteur Picquel. 

L'amputation des quatre doigts aura lieu 
ce matin. 

• 
•tauvriurr éaaiaxiveaati. — Un jeune garçon 

de six ans, nommé Stéphane Vanseveren, de
meurant rue Voltaire, est tomlié lundi soir, 
vers B h. 1rs, dans le canal, près du pontadu 
Beau-Choue. 

Un courageux citoyen, qui a refusé dé don
ner son nom, s'est jeté au secours du pelil 
gars, et a été assez heureux pour le ramener 
sain et saur sur la berge, non sans avoir 
éprouvé de nombreuses uifflcultés. 

Nous le félicitons très sincèrement et de 
B courage et de si trop trrnnUc inode.-li'-. 

Lia rite*»* efc* Hi,iaL7eJen. - .Vous ai:i'ïons 
heureux de voir appliquer a l'.oubiix, pm la 
police, les règlements qui inte,disent aux 
niolocvcles êl autounobiies ou vélos, de niar 
ciier a une allure supérieure à celle d'un 
chevul au trot. 

Les a; enls constatent chaque jour que M. 
X.., qu'ils connaissent bien, lllent à toute vi-
tes.-e, au moment où la circulation est 
grande, rue de la gare et Orutid'l'lucc. 

Attendent-ils un • gros » et malheureux ac
cident pour verbaliser1!' 

HulrUle. « - • 
Avant-hier, des employés de douanes, trou
vèrent vers lu b. 1rs, sur le bord du canal, à 
Leers, des vêtements sur lesquels était épin-
glée une lettre adressée & M. Philippron, rue 
Uc la Providence, 1». à Houbaix. 

Celle lettre l'ut portée à son adresse, et M. 
Philippron apprit ainsi que son Uls Edmond, 
âgé de \si ans, employé de commerce, avait 
mis lin a ses jours en se jetant dans le 
canal. 

immédiatement r"es recherches furent or
données, et hier matin, vers 2 heures, on 
rep citait le cadavre du suicidé à l'endroit 
même où il avait dépose ses effets. 

Ce suicide doit être attribué au regret d'ee-
les indélicats commis par le défunt, qui dé
frayèrent jadis la chronique et sur lesquels 
nous ne nous appesantirons pas, pour ne 
pas augmenter le chagrin de la famille. 

Le corps après avoir été transporté a la 
morgue, a été ensuite conduit au domicile 
de M. Philippron père. 

I r m i » , r»l»«m»»l «=« ea lrare i . — Victor 
Scliarer,ago de ;ft» ans.bouclier.demeurant rue 
Lacroix, 08, a été- arrêté avant hier soir, vers 
minuit, rue de Lannoy, pour tapage noc
turne et ivresse, 

II s'est de plus rebellé contre l'agent Du
hamel et l'a outragé. 

Il a été eeroué au poste du 3e arrandisse-
tnent puis conduit à Lille, pour être mis a 
la disposition du Parquet. 

voi «te nas imasM. — jean-Uaptiiie Qe 
Sueldrc, âgé de 38 ans, décorateur, de natio
nalité belge, .demeurant estaminet .du Uoa 
Café, &'., ruo de la Faix, depuis samedi a été 
arrêté hier soir à 5 heures,sous l'inculpation 
ae vol d'une paire de chaussures au preju-

*tf«»»WltfCIra»»«. — Le censeil n itnîetp;il se 
réunira vondredi prochain, eu deaston ordi
naire, a8 heures du soiT> 

Voici l'ordra du jour : 
1. Session ordinaire de mai. Ou i crime. 
a. Budget primitif de la villa pour Uiuo • 

l.udijels vicinaux, des hospices et du bureau 
de bienfiisanec. 

::. Caisse muuicipale des relraites: projet 
de création. 

i. Houlevard de Motz : projet d'élargisse-
numt et de redressement sur le territoire de 
Wallrelos. , . 

l\ Ouverture dé rues nouvelles ; luppoit 
sur les d'Tii^soiics faites auprès des proprié-
Xairrês. 

fc' iicole le la l;uilicrie:L«ltrt- préfectorale 
Création d'emplois d'instituteurs. 

7. Leiuandc de subsides pour fêles et con
cours. (Kestival à la Place ; participation do 
l i Patriote au concours d. ?\ninastique 
d'Amiens, fél du l'iouyi. 

b'. Assistance : projet de loi sur la repré
sentation des pauvres et des établissements 
chariluljies, avu, du e.ons il, etc., etc. 

Aliadtatlr pabllr. l';,r arrêté du 20 m.ii, 
M. le Préfet du Nord a ilécidé la création de 
l'aballoir puolic U l'Avcltn, conformément 
aux décisions du Conseil municipal, et mal
gré les ré .la mations faites à l'enquête. 

La question suivra maintenant son cours. 
K o e i ô i é d e aeysnjaafcat l«je ei l . n P a t r i o t e - , a .— 

Nous apprenons avec plaisir que la société 
La Patriote qui a son sitjgo & l'estaminet ue 
notre ami Brilfaut. Crande-Place. prendra 
part au grand concours national d'Amiens, 
qui aura lieu dimauciie et lundi prochains 11 
e t 1 2 j u i n . 

Cette vaillante variété qui l'année dernière, 
concourranl en troisième division, obtinl le 
premier prix, ooeowurra celte année en deu
xième division. 

Nous souhaitons bonne chance à la sym
pathique phalange. 

t v i r r a H r _ Kja»*-«avii. _ .vuuimun.». 
— Marquer.le Langcraert, tCcétinler; .iules 
Potllrr ;st-Liêriu. 

t'HtUico/iuns — Jcan-llaptiste Jjeareunes, 
27 ans, tisferael et Corni-lie Uuquetmo, 27 
ans, tisserande. — Henri selosse. 24 ans, ap-
préteur et CéiôiaDuinortier,3û aus, servunte. 
— Henri Dedeurwardcr, \!8 ans, li»soiand et 
llermanco ijoeckele, 83 ans tisserande. ~ 
ileuri ijaluergue. 24) ans, rentreur et Marie 
Durieux, 24 ans, tisserande. 

Alphonse lionse, ':> ans, journalier et Elo-
die Delsevne, »; ans, chamarreuse. — t,as-

£ard liuciialelet.tli ans, laineur et Ilermance 
rhlanc. 82 ans, h«rvanle. — Charles Debode 

20 ans, tisserand cl Odile Deracinois, 2!i ans, 
repasseuse. Victor Lofebvre, tisserand et 
Stéphanie llerpocl, lioserande. 

Mariages. — AUolphe DebucK. 28 ans. h^m-
mc de peine, et Eiodie liascheemaolLor, 2i 
ans, tisserande. — J.-JJ. UouUcmaoc, 2G ans, 
lisserand, et Marie Buyck, m ans, tisse
rande. 

Mae». Laurent sebaub. 70 ans 9 mois 
Sopin-Veit. — I.éonie Iloste, 7 mois, Tou-
«uet. — Pliiiomene Vanhoobroecl, 22 aus 8 
mois, ménagère, rue de Houbaix prolon
gée. 

l'oiijHisilion daHs la Maison du Uriuie 
1 unal'i •a.innihiT'r»»'.'• ittorti ar*^" l a classe du 

malin, M. DclakVjuge d'iustruftion, accom. 
pagné de son giurllei, "W. Doré et de MM. 
Kroigne, coiiiiuissuire aux délégations judi-
ciaires.Jioilleraull, chef de la «lreté et d'une 
quinzaine d'agents, s'est traesnorte à l'extor-
uat Noire-Dajne de là l'relUe, pour y faire 
une perquia'ilion. 

liés son arrivée à la maison tlu crime, M. 
Ddalé lllgariici les pones oie l'établisse
ment par deux agenls, qui avatenl la cous.-
gne de ne lausser entrer ni aoisir personne, 
cel le consigne a étj -Ti80urous«ment obser-

L'aum'mier de l'eioernat et Mie Clhesnelong 
même ntont pu se faire ouvrir la porte. 

Le bruit de l'arrivée des magistrat!! et de 
la police chez les t'neres se répandJt bien 
vile. Aussi, vers une heure, une foule Me plu
sieurs centaines de curieux .stationnait elle 
rue de la Monnaie. 

Une heure oins tard, les curieux s'étaient 
dispersés el il ne restait plus que quelques 
groupes de cléricaux, dans lesquels on COIII-
iuentuil celte .descente de ruatMé. 

Un certain mareband de plumes de la pla
ce si-Martin se faisait surtout remarquer 
par son exubérance. C'est un coup des drey
fusards, s'érrie-t-U, vous allez voir qu ils 
vont se ineitru d'autres frèresao*ts la dent '. 

JKt le pauvre individu, au lieu de se tenir a 
son i iQapliair erra jusqu'au aoir Amas la rue 
de la Monnaie. 

La jaerqtaaaitUoti 
La perquisition, commencée a midi par M. 

IieluK, a\cc l'aide du commissaire aux délé
gations uUicuùrer, du chef de la sûreté, et 
de oouze agents, n'a élé terminée qu'a huit 
heure- n.o.ns le quart. 

Ouel était le but de celle perquisition'.' 
Nous avons parle nés trots lettres anony

me» trou \ ées a quelques <ours d'intervalle 
daas Ici abaissement des* Proies. La première 
4o ces lettres a élé composée au pinceau à 
l'aide d'un alphabet de lelln s en métal, a 
joui ; la deuxième et la troisième ont été 
composées avec des lettres tVtiirpriaierle **-
coupeos dans des placm.U ou publications et 
culaér-.pour la derniéie lettre, sur une bande 
do aapter gomuié, pour la deuxième sur une 
feuille ilo papier de lettre de luire part de 
de ces. 

uau= ces trois letue^, l'auleur anonyme so 
déclarait l'assassin de Gaston Koveaux et ra
contait comment Uavattaccompli son crime, 
en dehors de ia Monnaie, bien entendu, 

La deuxième lettre était même accompa
gnée d'une re|*roductiuo de l'uistrumeiii du 
«rime, car, d'après le prétendu assassin, Gas
ton 1-'o veaux n'aurait pas été étranglé A l'ai
de Ac la main, aiais avec une corde a cha«|ue 
exlrémite de laquelle, était attaché un mor
ceau ae bois. 

X ou» a ton* dit ce ejue nous pemsions de 
ces lettre.-, qui n ont et ntv4>euveul avoir au
cune importance quanl à l lamidieu. 

Les deux premières furent trouvées, le ma
tin, on le sait, dans ta cour de l'externat, et 
les tiorcs prétendent qu'elles ont du y être 
jetées pendant la nuit. 

Cepceuiaul. lO^r-**8 >» ••dsçouveru de ta 
deuiioaae lettre, il avait f»lu toute lu m i t et 
Uenveloppe n'avait été nullement mouillée. 

M. octale ponsi donc, et avec juste raison, 
que l'auteur anonyme devait s trouver dans 
1 iiilericur Ue IVlirliaaamrnt C'est ce qui dé
cida son transport'dater. 

Il pouvait en effei. il couvrir des traces 
permettant il'atiblir que les leltros avaient 
île faites i 1 intérieur, soit en trouvant l'al-
piiabel de lettres en métal ou une lettre 
communs m. 

Mais rien de cela, cn>vons-nous, n'a été 
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TOURCOING 
Lire en deuxième page : 
Un assassinat aux Phalem-

pins. 

. '?'——i\*~*' ma *«» •« •« •»«*• . — u n jeiino 
homme de «eue ans st demi, Losfeld Hen
ry, demeurant rue Houehard, se trouvait 
lundi soir a la ducasso du «juartier N.-o de 
Lourdes,,«n face 1» barraque aie M. Armand 
tlaDrer. 

A un-moment donné ce dernier jeta un 
verre par terre st un éclat de ce verre aUa 

jtaWtl»Vjlrelkril droit de Losfeld 
l n docteur <iui l'a visite «'a pu se pronou

er « V la gravité de la t>leosure. p r " I " m 

a l S a h l I I » • c a a l r e l a p a l | a > « , -

rue dellàifuwxe. a I«,ei>ija.Uiet VatUsrd. se 
tfWixsJt jTû,eiî soir vers ajuaVU-e.beuxes citez . SpiM 

MU met, eabaretter rue IffSSr 

decot e l ' l . 
Certes, li est évident que l'tndividn qui a 

fait Ces lettres est un partisan de h iaaiidieii, 
mais.habile t-il à l'Extecuat Noirc-liame-de-
la-Treil)e ? 

Le- lettres ont pu cire laites au dehors d 
clie.^ Us Frères el déposées chez eux ave 
leur complicité. 

Ce n'est donc pas seulement ù l'Exteroat 
de Notre-Dame de la treille qu'il eût fallu 
perquis.iioiiuer. >uais aussi dans quelques 
oiiicir,c- ilaml tiennes, notamment dans une 
ou opère un ancien commissaire de police 
qui a du rciuplaccc-JruUiaihcui danssesfonc
tions d'agent du syndicat Flamidien. 

Maintenant, il est trop tard, les gaillards 
vkonl se tenir sur leur garde. 

En tous cas, la perquisition dLier n'aura 
pas été sans résultat. 

J.llc aura du moins démontré que pour 
faire une perquisition sérieuse dans la mai
son du crime, perquisition opérée par quin-
zes personnes, il faut •*»* k e u u ai-ata 
eaaiauv<». 

on peut juger, par ce détail,ce qu'a du.être 
lu perquisition taite la veille de la décou
verte du crime par le couamissaire de police 
du quartier, qui. accompagné seulement d'un 
agent, n'est resté que deux heures chez les 
rjèass. 

chaque étage de l'iauneuble comprend 75 
pl-ces. 

Ce n'est.donc qu'un simulacre de perquisi
tion qu'a pu faire le commissaire de police 
du 2e arrondissement. 

Les cléricaux ne sauraient donc arguer de 
ce fait pour prrtendre que le cadavre a été 
apporte du dehors. * 

ta . A. P. 

salle ïrouiie Cru'œr 
La Cèle du couronnement de',1a lieine des 

Duvrléro*. dimanche il l'Hippodrome, com
prendra deux parties. La société «es HUi»nes 
jouera d'abord lu vaudeville do M. Liôry Le-
ierand. intilulé les 6'Aorâaeanv >lr dtesronsuteaujr. 
Noatjeunes artistes, ilans leur dernière répé
tition générale savaient déjà parfaitement la 
Êlèce et la jouaient avec un réel talent. 

association syaiphouiquo des concerts d'été 
dirigée par M. Bromet, accompagnera les 

hauteurs exécutant aussi tous les airs po-

Teate »nr les: 
nela eorsotorie * **•»•• eooaaaagfte, est exposée 
à. la vitrine de M. .lacquematd.-rue Natio
nale. 

Li 
les* ««'études primaires uu-

rotu4è»u-eatle année, aux dates et lieux m-
ediatlés GaïaUTaS, jiour leseantons do Lille : 

téantoits »uri-et'S«d-cat,«le ven.lredi lu juin 
jiaiir .lfiairjeaiTjOTtfî * l'fvfc-ifT-.rP' In rue d'Artois : 
pour les.tUiei, à l'école de la rue de Wa-

sHoMnmi raUiM-itt -et est. aie vendredi «3 
Jiuo ; g^i^ftng, '̂f*!f' rue die ltouva»ies ; filles, 
snwsb i-avs liuiUeairrie-Weoa-i' rs. 

<i»ttttass> Nlaad el Sud-Ouest, lo-a/endredi :<0 
Juin : garçons, école rue 1 ombelle ; filles, 
école rue tie Jataseànal. 

Cantons Centre .et Uucsl, lé lundi 3 juillet ; 
garçons, école rue du Marché , MoaSa.- iisaln 
rue itacine. 

Les exaiuiius commenceront à S heures du 
matin. 

TERRIBLE ACCIDENT 
A f/rfSINB-4»v3--nVïS 

Lundi matin, à 10 heures, un terrible acci
dent s'est produit a l'Usine de rives. 

Par suite d'une fausse manœuvre, uns 
pièce de 1er du poids de 1.230 lui.a été projetée 
par un marteau pilon 

l.lie aitelgit doux, ouvriers qui ont été griè
vement blessés. 

Gaston Frédéric, âgé dé 14 ans, pilonnier, 
demeurant a Péronne, a eu le crâne fracturé. 

Le pauvre enfant a été relevé tout ensan
glante. On s'empressa de le transporter 4 
PiaUi-merié de l'usine, où il reçut les pre
miers soins d'un médecin. 11 a été ensuite 
transporté en voituro d'ambulance à l'hôpi
tal Saint-Sauveur. 

Son état est très grave et on désespère de 
le sauver. 

Le deuxième ouvrier atteint est M. Henri 
Oerisslii. âge de :t9 ans , demeurant rue Ma-
lesherbes, 17. Il a été atteint à la jambe et a 
le genou fracturé. 

cet accident a causé une vive émotion dans 
le personnel deTLsine. 

DRAME D E JALOUSIE 
Un nombreux rassemblement se formait 

Hier matin, devant lo ta* 3 de la place Câli
nât. Dans la foule, on parlait d'un crime, 
d'une testaitve de meurtre. 

Voici exactement ce qai venait de se 
passer. 

fin nommé Jérôme nallpngeville, cou
peur, venait, -dans un accès de jalousie, .de 
frapper d'un coup de soutenu son voisin de 

«semé palier, Omer Patlé. oeetremélire de 
seUétte-

Pval, ebef aoaehlniste du eretwl-Théà-
tre, se-t cliarge de l'installation de la scène, 
La pièce terminée, le décor de cave, dans la
quelle elle si joue tombera el alors apparai-
tr i au haut des gradins garnis de plantes et 
de tapis, au milieu d'un décor féerique, la 
Muse l.iJloine. avant auescotes le poolo.donr 
le n li sera rempli par M. Duvillicr, 1 cxcel-, 
lent looor des Orphéonistes. 

lundis que l'orchestre executera%une mar-
triomphale. ia Musode Lille, les aras ctrar-i 
gés de Heurs, descendra vers la scène où se
ront massés les orphéonistes et y recevra la 
Mus-de paris. • 

AUX sons d une imiioaan'e fanfare ne trom
pettes ma>sée dans les couloirs de l'Hippo
drome, el répondant aux symphonies delor-
ctiestre. apparaîtra la Lejne des o a v n res 
et ses dehx demoiselles d'honneur. 

Moune par les Muses, la Heine (ravira le. 
haut "-rajiu cou'u sant a son ir'me, tandis 
que le poète ehantera un* exquise romance 
inédite d'un jeune compositeur de talon t, M. 
e-soooe, paroles de A. Canon, intitulée : -sufui 
ii la h'i,f ouvrière, ilont voici un extrait : 

\ K-rge du peuple, humble déosse 
lies miséreux elle es; la soeur. 
I l e brille par la jeunesse, 
i : le charme par la douoour. 
A ses genuu.\, 1' nue en prière. 
Courorurons-ia pour sa beauté. 
Notre reino c'est l'ouvrière, 
La lillo de la pauvreté. 

Pnls commencera l'exéculion de l'osuvre 
de V i lor. rémittent compositeur, organiste 
de Sl-Suipieee paroi* de M. Lognllierc-
Beauclerc. au ix>urs ue laquelle la i?e»/ic rece
vra sa couronne de tieurs. 

Arriveront alors, pendant le chœur final, 
de grande allure, chanté par les Orphéonis
tes avec .accoiunaefnernont d'orchestre, les 
délégations apportant leurs hommages hf la 
Heutc. 

Les ouvrières, chant—t : 
P.ecnis noire hommage en ce jour 
Inclinant devant toi l a tète 
Nous le juluons tour & tour 
Car c i t"i c'est nous que l'on fête. 
l'oebis dé notre doux bercail 
A ta béante Ion rend hommage 
Honorant l'ouvrière sage 

. un honore ainsi le travail. 
Arrivent les élttilianls : 

Nous sommes les étudiants 
Traversant, la chanson aux lèvres, 
La vie, à l'heure des printemps. 
Mais pourtant, nous avoas nos fièvres 
Kl nos sentiments vibrent tous 
Kolatent comme des fanfares 
•juand un peuple acclame avec nous. 
Vertu, beauté, deux choses «ares. 

Un nouveau groupe arrive. Ce sont les ou
vriers : 

Il y aura tète au loyer 
En votre honneur douce ailette 
Au fond du creor de l'ouvrier 
Chante la douce enansojutette 
Honnèles nous avons vécu. 
A nos fronts il n'est point de honte 
Kt dans l'honneur qui t'est rendu 
Nos îlertés trouveront leur compte. 

Les poètes apportent, eux aussi, leurs fleurs. 
Devant ta douce vision. 
Aslre pur ou bien météore. 
Le poète a l'émotion 
Qu'on éprouve devant l'aurore, 
ï'u ravounes parmi les (leurs. 
Comme à. i autel une madone. 
Et les fleurons de ta couronne 
Sont (ails, lieine, de tous nos ca-urr. 

La masse chorale entonne : 
Salut, reine des ateliers 
loua nos coeurs vont à l'ouvrière 
Dont Lille a le droit d'être ttère 
£ t nous t'acclamons par milliers 
Ouvrières et ouvriers 
Siaiut, Heine.des ateliers. ~" 

Au milieu des acclamations de ses admira
teurs, la Heine et sa saite, tenant en mains 
de grandes palmes vertes, couronneront en 
dernier lieu le buste de Desrousseaux. 

Le l'auvre Diable abienvoulu se charger de 
confectionner, sur des dessins de M. Lepage, 
les costumes de la Muse lilloise, de la Reine 
des O arriéres et de ses demoiselles d'hon
neur, costume qui certainement feront sensa
tion. 

pour Mlle Curot, muse de Paris, le comité 
a fait faire a Paris un costume identique à 
oelui qu'elle portait l'année dernière aux fê
tes du Centenaire de Michèle t. 

La répétition générale de la fête du cou
ronnement aura lieu vendredi soir à l'Hip
podrome. 

* * 
La Municipalité, comme la Préfeoture. a 

décidé de recevoir offieielloinent la Heine des 
Ouvrières et ses demoiselles d'honneurquand 
elles tasseront dimanche devant la Mairie. 

Les Sociétés de musique qui désireraient 
participer à la marche sont priées do se faire 
inscrire au Comité, 111, rue Nationale. Un 
cachet de 50 francs leur sera offert. 

Lundi soir, les ouvrières de la corseterie 
de M. Ferdinand Pihen, 1, passage de la 
Fontaine-deliStaUlx, ont rfoté, dans une réu
nion intime, leur compagne, Louise Gruber, 
la Heine des Onvritses. . 

La olus jeune des oorsetières, a remis k la 
lieine, au nom de tontes, upc superbe paltue 
et en quelques mots a ftlicrte Mlle Louise 
Oruber, de son élection dne, a-t-elle dit, non 
seulement à sa beauté, mais a sa vertu et a 
sa modestie. . . 

Cette charmante fête s'est terminée vers g 
heures et l'on ssestrajiparé aux sens de : Vive 
la Usine ! 

a î ^ ^ r - ^ r e k ^ i e ^ C ° p « 
'Hejneyïes Ouvrières et pour ses demoiselles 

Leva b ! b l i o t b « < | i i < - s • e e - s l a l r e i a . — M . l e d i -
recteur depariomenial de lvnseigncment pri
maire a auressé ses feiicilatious a MM. L A -
driere et Cavro instituteurs à Lille, pour 
leur dévouement a l oeuvre des bibliothèques 
scolaires. 

m 
K a p o a a U I » p a l ' a a a r U a a a a a a a c o . — O n s a i t 

quuue exposition d horticulture.se tiendra 
les 11, la, l:i, 14 et lô juin, au Palais-Rameau. 

A cette occasion,lu société régionale d'hor
ticulture du Nord, qui organise oetie exposi
tion, offrira un banquet aux membres du 
Jury, samedi prochain, a u h. Il-, a l'hOtel, 
Continental, parvis .Saini-.Viuurioe. 

• • 
M4»tJaHlajei«> aaeataaca|eaa<^. P e n d a n t l a Ue 

•seuaaiue, du t 8 « m au 3 juin, on a aax&gistré 
a Lille 110 naissances déniants vivants -, 54 
'arçons et 
égttirnes. 

i l y a eu 10 déclarations 
légitimes «l 3 illégitimes. 

On a célèbre 4a mariages. 
Le nombre des décès s'est élevé il 97, dont 

17 dans les hOpttaux. 
Les causes principales de décès sont : 

croup, 1; coqueluche, 4; apoplexie cérébrale, 
4 ; bronchite el pneumonie, 14; maladies or
ganiques du cœur, 9 ; diarrhée et entérite, c ; 
phtbisie pulmonaire, 13; méningite tuber
culeuse, 1 ; autres tuberculoses, 3 ; accident, 
1 ; suicide, 4 ; autres causes, MA. 

La statistique de la semaine précédente 
avait relevé lai naissances A enfants vivants, 
•i morts-nés, aa mariages, 100 décès. 

»rts-nés, 7 

Lea tnr ieae amttiaaUrea da «eaala. — La so
ciété de.secours-mutuels < 1res anciens luili* 
mires du train, • foudee à Lil.e, le 14 juillet 
ietutt. tiendra son assemblée générale semes
trielle, dimanche prochain, a 5 heures du 
soir, a La duché, 13. Place du Théâtre. 

C'est dans oette assemblée qu'aura lieu la 
remise officielle de l'étendard et que sera ar
rêté le pro/rainmo do la fête annuelle. 

Les Miuscriplions pourl étendard sont re
çues au siège, 18, place des Keignaux 

, ..«» 
CertatatroaMMi. — La conféri nca sur 1' c Kx-

I ploitation du peuple par •••"•———~jii "' », qui 
devait avoir lieu aujourd'hui mercredi 7 cou
rant, a 8 heures, à la soli<t*iritr, tu, rue du 
Marché, est renvoyée au mercredi suivant, à 
la même heure. 

* DatfSaÇévîue ^f i l enaai i ' i l a atAPPé ^tfia^J^^^iff* 

C e a p e r a l i r e ata> l l u i e o a i r . a , l l le>. — L e 
conseil d'administration rappelle aux socié
taires que la rentrée des jetons de partage 
sera clos Je dimanche 11 juin, a midi pré i-
scs. 

Qnsnme il va tire prooêdA au renouvelle
ment général des jetons de partage non ren
trés a cette date n auront plus de valeur, et 
qu'il n'en sera tenu, aucun coraiae. 

Nous prions donc les coopérateurs de se 
hâter. 

Les bureaux sont ouverts tous les jours.de 
3 h. du malin a midi, el de a h. a oii. du 
soir. 

Toute réclamation en ce sens faite après la 
date préeil'-e sera coasideree connue nulle cl 
non avenue. 

Le conseil adftPio i»u ranoert éma-
_ xatéane ingénicar. «-tjwrlStecuuoii 

da OTlindraage^es-nomwe» ««ores. 13e travail 
j a s i e n s i l é a m. J S B l o a a o n . a t e P a r i » , a u p r i x d a 
-r> fr. 8S4a tonne lettonrevriqué, ce-prix pourra 
être abaissé a O tr 19, suivant la vitesse du 
rouleau compresseur. 

Z. l u a d t a t i o a <to • • • • • . — Le enoanll vote 
lin crédit de ia50 francs poar l'aoqjUiSiùon da 
aï) bancs a établir sur les boulevards aristo
cratiques de la ville.Mail et boulevard Pater. 
Plus tard, si ©n a le temps, on en posera 
aussi dans.les quartiers populeux ejommc le 
(Uanandeat M. Tanchon, pour le .-boulevard 
Dampierre et M. Dugardin pour l'avenue du 
cimetière. 

4. i a » M U H e , — Oraignant pour l'été une 
dxseilo d'eau, le 9 mars dernier, M Conseil 
votait F>,000 francs pour études nécessaires à 
rniifiiiarlalinr rT" ft-^- •''"in iinUfW- ^ o -1* 
vliré. Une convention avec Mme Vve Deslin-
sel et M. lierrepnan_pexu*et do forer un puits 
pour aller chercher une nappe dseau qui s* 
n o u v e a u a e faible profondeur pies do 1* 
HhotaoUe. 

Le Conseil adopte la convention. 
b- Ton—«raya, _ Modification Ae la ligne 

do Blanc-Misseron pendant la traversée de 
la ville. — Le Conseil ne volt aucun incon
vénient s> «e que la cotatpagnie doaUrauiways 
change son itinéraire a l'entrée de la rue de 
Mou». 

Cette voie passera par le Marché aux Bes
tiaux, les nouvelles usines, elc. el sera d'un 
grand rappott à la riche compagnie, cela 
sans bourse délier. 

Aucun conseiller ce pense a voir là uns 
source de revenus permettant de ne pas im
poser lo beurre et l'huile en demandant une 
part do bônêhees a la compagnie. 

U' M a g l a s e i aVaai T a b e e . — l l a e l l r a e a i » • ! 
a ine la tranawav. — La société des lubej 
est autorisée moyennant la somme-do-oeot 
sous de redevance annuelle a occuper le do* 
mai ne communal pour se raccorder avec li 
tramway. 

7- f t a é e a e a a a a a l é a • • r r a l â o . — U n d o s s i e r 
volumineux composé de ai pièces a été établi 
pour cette question. 

On sait que L'Administration municipale s 
décidé, en 1897 de transporter le marché aux 
bestiaux de la place Ncuibourg où il alimen
tait le commerce de tout un quartier dans 
un lieu désert, on il fait le bonheur de quel
ques propriétaires privilégies et donné k no
tre ingénieur de Ire classe, etc. l'occasion da 
créer un marché aux Bestiaux comme il n'y 
en a nulle part heureusement 

Pour pas mécontenter les commerçants de 
ce quartier, on retira le marché aux herbes 
de sa place habituelle et on décida, par arrê
te- municipal s. v. p. que ce marché serait di
visé en deux, moitié place Verte, moitié place 
du Neufbourg. Or cela ne contenta personne. 
et mécontenta tout le monde. Les ménagères 
abandonnèrent les deux marchés et un beau 
jour les marchandes de légumes sinsurgeant 
reprirent leurs anciennes places au marché 
aux Herbes, li où conflit toujours pendant. 

Des pétitions de tontes sortes furent adres
sées au maire, des délégations «te femmes fu-
rent«nvoyees au même, qui les éconduisit 
d'une façon peu galante. 

Les nrarchandes menacèrent alors d'aban
donner le marché de Valenciennes si elles 
n obtenaient pas nitialaclion. 

En bon opportuniste, M. le maire répondit 
qu'il étudierait la question et il l'étudié tou
jours ! 

riatetamaatrir. — r,e* nomi
nations suivantes ont été faites en prévision 
de l'ouverture prochaine de celle école : 

Directeur, M. Bertrand. 
Professeur d'enseignemen! technique : M. 

Bonnifvi. 
Professeur d'enseignement gcueral.eM. De-

labass •'•. 
Professeur de dessin, M. X. 
Professeur chef d'atelier de la photogrv 

phie et «le la pitetopravure. M. CoiarJe.ni. 
Professeur chef d atelier de l.i typographie 

cl lithographie, M. Valette. 
Maiires-ouvnois : 
Section du bois, UN. Lefebvre et Evrard. 
Section du éeT, MM. Kslrée et Claycs. H e a a m l i a i» « r a i l . Nou< avons publi 

en faveur de la ieuue I.éonie Delrue. 
Eous recevons, a ce sujet, la communica

tion suivante , 
» Le Maire de Lille informe les intéres

sés que la jeune i.éonie Ivelruc.iigee de 14a:is 
lia. dont re* pareiiLs liabilent Druay IM—Je-
Calaisi, qui était a la recherche du travail 
dans notre ville, se trouve actuellement pla
cée.' 

LE NORD 
A B U O N D I S S E M E N T D E L I L L E 

/t,mmnmnt»Km. — am—ir«a«»uuaa« «oe-i.-.-
llatr-. — L'annonce de l'arrestation de M. 
Dauselte, adjoint au maire, a produit dans 
la ville une vive agitation, parmi le.-, ou
vriers socialisles et républicains. 

Les prolétaires étaient bien déoidesdé don
ner A M. Dansette une preuve de leur pro
fond.mépris. 

Ouehjucs centaines d'entre eux se trou
vaient vers hait heures du soir sur la Or and 
Place.cn face du siège du parti réaction
naire, estaminet des POHPI-M et IHers criant 
tour a tour e Vive la République ! Vive Lou-
bel I A bas Dansette I > etc., lorsqu'un indi
vidu so trouvant sur lo seuil du café de Pu-
ris se mit a provoquer ces ouvriers en leur 
criant e A bas Louhet ! >. 

Sur ces entrefaites arrivent le commissaire 
de police, ses agents, et la brigade de gen
darmerie. 

Quatre ouvriers criant : Vive la Bépubli-
que I sont arrêtés et conduits au poste, puis 
relâchés uprès un quart d'heure de dôéon-
tien. 

Les ouvriers s'organisent onsuite en cor
tège, et au nombre d'un millier parcourent 
différentes rues en chantant l'Internationale, 
conspuant Dansette, et la clique réaction
naire. . . . , .. 

Rue de l'Humanité, plusiours arrestations 
sont opérées. ,• 

Kemarqués pour leur zélé, les agents Qucs-
que et Delbecque, qui étaient dans un état 
de surexcitation plutôt exagéré-

A 10 heures, tout est rentre dans le calme. 
A R R O N D I S S E M E N T D E VAJ.ENGIEN' -N' l î i 

CONSEIL MUNICIPAL DE VALENCIENNES 
Séance du 5 Juin 1899 

H conseillers sont présents, deux de plus 
«u'à la dernière séance. .Sont absents MM. 
Labacqz, Doulriaux, Debarallo, Déele, Cor-
S0A.a*res avoii encusé MM. Doulriaux, Deba-
ralleet Corsolle. .M. le Maire donne la pa
role a M. Membre, secrétaire qui lit lé procès 
verbal de la dernierc séance. Ce procès ver
bal est adopté. , . . _ . 

Le Maire lit une lettre déi-cmcrcicnients du 
colonel du IS7« pour la fanon dont la popu
lation valonciennoise a-/reçu son régiment 
retour .du campt»le Kissonnes. ruis on passo 
à J ' ° ^ n T r -~l f r " 1 " — • aWPWHh» 
â'oo Janayna-n f'arrjssmirr — Sur là rapport 
da M. OQgé^eur de fre classe, directeur dus 
travaux rie la Vinè . e tc , te Gonseil approuve 

SrTrSrît admirer art"tlinatT" *•'- olsrlne . * n marché passé au gre-a-gré avec «f- Ça-

Nous prions nos correspondants de 
n'écrire leurs communications que 
dunsaU coté de ia feuille, pour facili
ter la composition typographique. 

•^aaaaaaaa-ae-OSaaa» 

TRAVAILLEURS PES DEUX SE1ES 

A la place de toutes ces boissons alcooli
ques, que, sous forme de cordial, vous absor
bez, hélas! trop fréquemment, au détriment 
de votre santé, habituez-vous e ne consom
mer d'autre apéritif que l'exc lient VIN de 
BAN VU LS-TK IL LES.soigneusement préparé 
avec de VIEUX VIN doUANYULSet le meil
leur QUINQUINA et.vous ne tarderez pas à 
r- sscatir ses effets tonifiants et bienfaisants. 

» • • • tamm 1 — STa-Sa» r t l e e « m 
I l i 1 

A cause des nombreuses imitations contre 
lesquelles nous nous proposons de sévir 
rii.'oiireuseiueni, refuser la consommation OU 
la bouteille ne porte pas l'étiquette BA-
N rTJL-S-'l'KILLaCS. W 

BULLETIN COMMERCIAL 
du 6 Juin 1893 
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A L C O O L S Ferm. 
Cour, i l 50 41 . . 
Prach»2 41 50 
J - A . 12 25 II 75 
4 der tg U .. 

B L E S Sout . 
Cour. 20 50 20 i 5 
ProehL'O 70 ! 0 65 
J . - A . 20 75 M 70 
4 der. 20 95 Î 0 75 

• a f l l t U E S . Calrn! 
Comr. M . l t . . 
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A V O I N E S Faib l 
Cour. 17 50 17 S 
Proch l? 55 17 SS 
J - A . 17 45 17 25 
4 der. 16 50 16 20 

L I N . Ca lme 
Coar. 45 . . l i 75 
P r o e h . 
J . - A . 45 

45 . . 
45 

i der 
C O L Z A . Ca lma 
Cour. 49 50 49 50 

F A R I N K S . P a i U . 
C o a r 43 75 41 7S 
Proeh i» 41 TS 
J - A . 4.1 90 43 7ï 
4 der. t g 70 28 40 

Corb. 47 47 

4 der St J5 51 
A L C O O L S , — j[S fia diap. (cote offic. 

aTsaUss» (La Villeue) 
Veaux . — Amena». 36S : Vendu». 35r ; lr 
fr. U2•: 2e, t fr. 8 6 ; 3e. 12 fr. • : » r U 

S I ' C R B * Fa ib l . 
Cour. M 60 34 B 
P r o o h . U 62 34 37 
J.-A. 34 62 34 SS 
4 oat-31 . . î l . . 
4 oct 
H o u x H a 38 75 
Raf. 106 u l 0 C 5 * 
Cire. 35 ÎS0 s 

40 fr. 

2 fr. 
Vnle tr s i n a u r a i e . 

Fourrages (V, 
oarragrs et pai l le en gare i l n 

s i |uali 
, Ire n qual i té 

Pa . l l e do blé . . . u 
I,e tout par 250 k i los 

wajron. IVohargem 

Pari 
32 40 | f a i l l e d a . e i g l e p . i « d 14 M 
»2 401 — — ordia . 18 S t 
15 18 I — d'avoine. . . 15 17 

l e s lOil b o u e » a 5 ki lo» s a 
roi u la cbaxge des a^-betears ! 2 i 19 21 

2S 37 26 28 I Luxer 
19 23 1<I 19 | R c g a i 

46 53 U 4» 
46 53 42 U 
42 48 38 4S 

BOURSE OE M L L E 
T A L K U P . 3 

Aa icbe 
A a z i n 
B r u a r . . . . . . . 

Carv in 
C a a r r i è r e s . . . . • . 

U a u r ^ ê s 
K s e a r p e l l e . . . . . . 
Lens 100e 
Liév in 

V'c,>igne ' 

C o u n 
« u j o a r 

22400 . . 

1695 . 

4OS0 . . 

gw .. 

Onoffre 

23000 . . 
6225 . . 

45800 . 
3910 . . 
17W . . 
2511 . 
lOSO . . 

25U00 . . 
S40 . . 
580 . . 

lT20(> 
930 . 

2SS00 . . 

On 

;2ioo . . 
6200 . . 

4500* . . 
3900 . . 
1SM . . 
2 5 » . . 
1060 . . 

820 -
575 . . 

2JS0 . . 
105W . 

975 . 
25750 . . 

MARCHES l>E LILLE 
Bourse commerciale 

) à 16 . . les 80 k i lo* L e s Wiis aonk d e m a n d é s de t; 
VerCe di i sMle 
Eu bauhu>K«ric. l e s farinas 

'7 . . su ivant marque» 
s t offertes « • * > * » • 

Bosuf» . . 
V a c h e s . . 
T a u r e a u x . 

No-,;!. 

A m e 
n é s 

t"» 

253 
1983 

17727 
45S3 

5 d'aniiB. 

Yt-ud. pour 

L i l l e 

— 

ray . 
appr 

_. 

— 

P r i * de rcriant 
nu k i lo» , s u r 

pied 

Iraq.. 

1 M 
1 4* 
1 1 ! 
t 9 3 
1 95 
1 56 

*e q. 

0 83 
0 70 
V U 
0 9 0 

U a q . 

0 73 
0 6 0 
0 45 
0 711 

Le-Géseuit, alean P I O Ï E I X . 
Lille — Irnjpcirnerie de VSgaiitè. 

ML, Rue a» rlVOS. i l ' 

^ - 3 

plein.au
jours.de
CoiarJe.ni
Place.cn

